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Note de l’auteure
Bonjour ami lecteur,
Si tu n’as jamais lu mes livres auparavant, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres qui peuvent être intenses, troublantes, voire dérangeantes. Mes personnages et leurs aventures ne sont pas à mettre entre toutes les mains.
Ce livre contient du sexe débridé, un consentement douteux, de la somnophilie et des évocations de traumatismes d’enfance. Je te fais confiance pour connaître tes limites avant de commencer.
God of Ruin peut tout à fait se lire indépendamment des autres tomes de la série.
 
Trigger warnings : mention de violence physique, psychologique, familiale et sexuelle, consentement douteux, santé mentale, séquestration.
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Chapitre 1
Mia
Ce soir, quelqu’un de particulièrement insupportable va recevoir la monnaie de sa pièce.
J’avance dans la pénombre avec une haine contre le monde entier et la rage au ventre.
Je tire sur la sangle du masque qui me recouvre le visage. Mon souffle se condense sur le plastique, et de la sueur s’accumule au-dessus de ma lèvre.
Le lieu où j’ai prévu d’exécuter mes plans se matérialise devant moi. Il est immense, imposant et terriblement impitoyable.
Pourtant, il y a du monde.
Ce type de paradis hédoniste regorge souvent d’aspirants qui aiment croire qu’ils sont là pour une autre raison que grâce à l’argent de leurs parents.
Tant mieux, mes plans n’auraient pas le même impact en l’absence d’une foule.
Les lumières éblouissantes de ce qu’on ne peut appeler autrement qu’un manoir transpercent la nuit avec l’éclat d’une étoile filante.
Ce que j’observe n’a rien de modeste. C’est une merveille architecturale à trois étages et à la façade embellie de fenêtres aussi larges que hautes.
C’est de là que proviennent toutes les lumières, et plus particulièrement, du premier étage. Des bandes LED recouvrent les arbres dans le vaste jardin qui encadre la propriété. Je ne peux m’empêcher de me sentir mal pour ces pauvres arbres qui suffoquent pour une simple fête.
L’extérieur du manoir jouit d’une atmosphère victorienne accueillante qui promet une soirée vraiment sympa, mais je ne suis pas dupe.
À l’intérieur de cette demeure rôde un abominable danger au physique sublime.
Et ce soir ? Je vais attraper ce danger par la gorge et le mettre à genoux.
— Ralentis, Mia ! lance une voix féminine teintée de frustration.
Je jette un œil derrière moi et découvre ma sœur jumelle, Maya, son masque de carnaval aux ornements dorés à la main, en train de reprendre son souffle.
J’écarquille les yeux derrière mon propre masque et attire cette dernière sur le côté avant que l’on ne pénètre dans l’enceinte de la propriété.
Elle se débat sous ma poigne, poussant des gémissements semblables à ceux d’une enfant capricieuse.
— Aïe, tu me fais mal.
Elle se libère de mon impitoyable emprise après s’être longuement débattue. Tout le monde sait que, de nous deux, c’est moi qui adore la musculation. Maya s’intéresse davantage aux massages et à comment sculpter son corps de mannequin.
Nous nous tenons sous un arbre plutôt haut, dont les branches nous permettent de nous dissimuler aux yeux d’éventuels curieux.
Maya plaque une main sur sa hanche par-dessus sa robe noire moulante et pailletée qui ne laisse aucune place à l’imagination. Ma sœur a toujours été fière de sa mince silhouette en sablier et de son bonnet taille C, et elle ne s’est jamais gardée d’en faire l’étalage.
Nous nous ressemblons comme deux gouttes d’eau : nous avons la même forme de visage, les mêmes yeux bleu clair en amande et des lèvres pleines, même si les siennes sont un peu plus volumineuses que les miennes. Nos cheveux sont d’un blond platine brillant, mais les siens sont longs – ils atteignent actuellement le bas de son dos – tandis que les miens m’arrivent à peine aux épaules.
Généralement, j’accroche une tonne de rubans dans ma chevelure, mais vu que je tente de faire profil bas, je l’ai attachée en queue-de-cheval avec un unique ruban bleu.
Je porte également ma tenue la plus discrète : une robe simple en cuir, sans bretelles, qui frôle mes genoux. J’ai choisi ma paire de bottines la plus sobre pour la soirée, la seule qui ne soit ni massive ni couverte de chaînes.
Maya, en revanche, a choisi de porter des talons, comme à son habitude, sans se soucier des conséquences pour notre mission.
J’indique le masque dans sa main et gesticule vers son visage en signant :
— Tu es supposée le porter ! Ils ont des caméras partout, et tu viens probablement de leur servir nos identités sur un plateau.
Elle roule exagérément des yeux, confirmant son rôle de drama queen en cheffe que je connais bien.
— Détends-toi. Les caméras ne démarrent qu’à l’approche de la barrière. Et j’allais le mettre, si seulement tu avais été patiente, genre, deux secondes.
— Ne te fous pas de moi.
Je lui arrache le masque des mains et lui plaque sur le visage avant de l’attacher autour de sa tête pour qu’il tienne en place.
Elle pleurniche et râle.
— Tu ruines ma coiffure, idiote. Lâche-le. Je vais l’attacher moi-même.
Je ne la relâche que lorsque je suis satisfaite de la position de son masque. Elle me lance un regard noir à travers les deux trous tandis qu’elle s’attelle à remettre de l’ordre dans ses cheveux.
— Ne me fais pas ça, signé-je. Tu sais très bien tous les efforts qu’il m’a fallu pour obtenir une fichue invitation à cet événement prétentieux. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est que ça tourne mal.
— Oui, oui, acquiesce-t-elle, en balançant une main en l’air, manifestement exaspérée. J’ai entendu l’histoire de tes sacrifices mille fois, à tel point que je pourrais la réciter mot pour mot.
— Dans ce cas, tiens-t’en au plan, et arrête de me donner mal à la tête.
— Oui, cheffe.
Elle imite un salut et je grimace sous mon masque.
Puisqu’elle ne peut voir que mes yeux, Maya ne l’aperçoit pas complètement. Pourtant, elle affiche quand même un rictus.
Ma sœur jumelle a toujours été ma meilleure amie, mais elle me rend souvent folle avec ses pitreries.
Une fois sûres que nos visages sont bien dissimulés, nous reprenons notre progression vers le manoir.
Ou plus exactement, l’antre des Elites.
Lorsque j’ai posé le pied pour la première fois sur l’île de Brighton, j’ai dû apprendre deux, trois trucs. Dont le fait qu’il y a deux universités rivales sur cette île. Celle à laquelle je suis inscrite est américaine, on l’appelle la King’s U. Elle a été fondée par des personnes puissantes dont les poches sont pleines de billets encore neufs. Le genre de personnes dont les intentions sont aussi difficiles à cerner que la source de leur argent.
Mes parents en font partie. Nous sommes l’équivalent de la royauté dans la mafia russe, et il s’avère qu’ils dirigent la Bratva de New York.
L’autre université est la Royal Elite University, ou la REU. Anglaise, lourde d’ancienne richesse et d’une aristocratie prétentieuse.
Notre université est composée de deux clubs : les Heathens, à qui nous sommes loyaux puisque mon frère et mes cousins en sont membres, et les Serpents, qui sont en deuxième position sur ma liste noire.
En première position, on retrouve les Elites. Le club secret et le Saint Graal de la REU.
Alors que les Heathens sont les héritiers de la mafia et l’aristocratie américaine, les Elites sont… dangereusement différents.
Ils ont l’air élégants et charmants, mais dissimulent quelque chose de vil derrière cette apparence.
Maya et moi sommes en train d’infiltrer leur demeure et leur soirée. Il est impossible d’obtenir une invitation à ces réunions en comité restreint, à moins de faire partie du club ou de leurs familles et amis.
Heureusement pour moi, j’ai réussi à récupérer deux invitations qui étaient destinées à un membre de la famille.
Lorsque Maya et moi arrivons à l’entrée, un homme imposant nous interpelle. Les masques sont obligatoires ce soir, et il en porte un noir de carnaval avec des ornements dorés.
D’après mes recherches, j’ai découvert que les soirées masquées sont importantes. Elles n’ont pas seulement pour but de rassembler les membres, mais elles ont également pour dessein de célébrer les victoires et d’annoncer les futurs objectifs.
Voilà pourquoi j’ai attendu si longtemps pour exécuter mon plan. Il fallait un événement aussi important pour que la mission soit satisfaisante.
Je plonge la main dans mon sac et lui montre le carton d’invitation noir, où l’on peut lire en écriture dorée « VIP Elites ». Maya en fait de même. Il se saisit des deux cartons et les scanne avec un appareil spécial.
Seigneur, pas étonnant qu’il soit impossible d’entrer dans ces trucs. Ils passent même les invitations au scanner pour s’assurer que ce ne sont pas des fausses.
Une fois que la lumière passe au vert, il hoche la tête, plus pour lui-même que pour nous, et indique son collègue derrière lui qui porte un masque similaire.
— Laissez toutes vos affaires personnelles ici. Aucun téléphone portable ou appareil photo n’est autorisé à l’intérieur.
Sa voix râpeuse à l’accent anglais à peine compréhensible comble l’espace.
— Si nous découvrons que vous avez introduit tout appareil à l’intérieur, vous serez jetées dehors.
Maya pousse un soupir exaspéré tandis que nous abandonnons nos sacs.
— Vous avez intérêt à en prendre grand soin. En fait, puisque c’est un Hermès en édition spéciale et qu’il vaut, dès lors, plus que votre vie, si vous le perdez, j’utiliserai votre peau pour m’en faire un nouveau, capisce ?
L’homme reste indifférent face à son cinéma. Je lui attrape le bras pour la pousser littéralement vers un couloir faiblement éclairé.
— Tu viens de te faire remarquer, signé-je discrètement. Qu’est-il arrivé à notre stratégie de se fondre dans le décor, abrutie ?
— Excuse-toi. Mon sac a plus de valeur que cette mission.
— Tu es en train de me dire que ton sac est plus important que venger notre frère ?
— Eh bien, puisqu’il peut se venger tout seul, et qu’il aurait déjà dû le faire, et que je ne sais pas pourquoi il ne l’a pas encore fait, je crois que… oui ?
— Maya !
— Quoi ? J’ai dû tirer quelques ficelles pour avoir ce sac.
— Alors, peut-être que tu n’aurais pas dû l’amener avec toi à une soirée comme celle-ci ?
— C’est mon sac porte-bonheur. Évidemment que je le prends pour ta mission suicide !
— Tout est réfléchi. Ce n’est pas un suicide.
— Ça en sera un si Niko l’apprend.
Je grimace à l’idée que notre grand frère, Nikolai, ait vent de cette histoire. Sa fureur ne sera rien, comparée à ce qu’il nous fera.
Les yeux de Maya pétillent derrière son masque, témoins de son sourire espiègle.
— Il va nous écorcher vivantes.
Je relève le menton.
— Je m’en fiche. Je m’occuperai de lui une fois que j’en aurai terminé avec notre vengeance.
Notre conversation s’évanouit lentement lorsque nous quittons le couloir et nous retrouvons dans la salle principale.
D’immenses chandeliers sont suspendus aux hauts plafonds, illuminant un intérieur étincelant, un sol en marbre et des colonnes ornées.
Tous les invités portent des masques semblables aux nôtres et sont vêtus, d’un côté, de smoking ajustés, de l’autre, d’élégantes robes de soirée. Je suis sans aucun doute la moins sophistiquée de l’assemblée. À l’inverse, Maya se fond parfaitement dans la masse.
— Je te l’avais dit, me chuchote-t-elle dans l’oreille en faisant référence à sa dernière proposition de porter une robe plus tape-à-l’œil.
Je lui donne un coup de coude, mais elle glousse, moqueuse.
Si ce n’était pas ma sœur, je lui en aurais collé une depuis longtemps.
Nous prenons chacune un verre sur le plateau d’un serveur qui passe, mais je ne bois pas. Premièrement, il faudrait que je soulève mon masque et je préfère ne rien révéler de mon identité. Deuxièmement, je suis tellement mince que même une bière peut me rendre pompette. Donc, je fais seulement semblant de boire tout en restant attentive aux gens qui se mêlent les uns aux autres.
Certains d’entre eux dansent au son d’une musique classique inconnue, on dirait un groupe de couples d’âge mûr. D’autres discutent et rient de sujets qui, j’en suis certaine, sont ennuyeux à mourir.
La cible de ma vengeance, qui devrait se trouver au centre de cette petite comédie, n’est pas là.
— Tu le vois ? signe Maya, comme à notre habitude chaque fois que l’on ne veut pas qu’on nous entende.
Je secoue la tête.
Je trépigne d’impatience. Ce n’est pas bon.
Ce connard est la star du spectacle, donc à moins d’exposer son horrible personne, notre plan est pratiquement voué à l’échec.
Tout à coup, les lumières diminuent. Mes yeux s’ajustent à la pénombre, mais je ne perçois plus que les ombres et les silhouettes des autres invités.
Je redresse brusquement l’échine et interromps le mouvement de mon pied, surtout parce que ma panique est trop intense pour être canalisée par ce simple geste.
De la sueur coule dans mon dos et une odeur putréfiée de moisissure envahit mes narines.
Je n’y retournerai pas… Je n’y…
— Hé.
La douce voix de Maya m’emplit les oreilles alors qu’elle passe un bras autour de mes épaules.
— Ça va aller. Tu n’es pas toute seule, Mia.
Je la regarde dans les yeux, des yeux identiques aux miens, et pourtant différents d’une certaine manière. À mesure que les secondes s’écoulent, ma respiration revient doucement à la normale.
Elle a raison. Je ne suis pas seule, et je ne suis certainement pas de retour dans le même endroit sombre et humide qu’il y a dix ans.
Je lui décoche un sourire timide. Je suis vraiment reconnaissante de l’avoir, mais en même temps, j’ai terriblement honte de ma faiblesse.
De mon incapacité à reprendre mes esprits, même après tout ce temps.
Chaque année, je me dis que c’est l’année où je surmonterai mes démons, mais jusqu’ici, je n’ai pas encore réussi.
— Ça va, signé-je, avant de me forcer à me concentrer sur la scène.
Comme prévu, de nouveaux arrivants vêtus de robes et de smokings entrent dans la salle comme si, non seulement ils possédaient l’endroit, mais ils s’attendaient également à ce que tout le monde se jette à leurs pieds. Ils portent des masques luxueux et gardent le nez levé en l’air comme si leur mission était de juger le monde.
Notre cible est parmi eux.
Ça ne fait aucun doute.
De fait, c’est probablement celui qui garde une main dans sa poche au milieu tandis que la seconde pend nonchalamment le long de son corps.
Mon sang bout, et je dois mobiliser la moindre once de contrôle que je possède pour ne pas lui sauter à la gorge et lui arracher les yeux.
Sois patiente, Mia. Tout est plus doux quand on prend son temps.
Maya et moi échangeons un regard, faisant appel à notre intuition de jumelles, et hochons simultanément la tête.
Nous nous glissons à travers la foule de fêtards, qui est trop fascinée par ceux que je présume être les dirigeants du club pour nous remarquer.
Pour la toute première fois de ma vie, je suis contente qu’il fasse noir. Maya et moi passons inaperçues jusqu’au couloir ciblé.
Même s’il est vrai que se faire inviter à une soirée des Elites est un processus hautement sélectif, avoir accès au manoir qu’ils utilisent comme antre n’est pas si difficile.
Surtout quand on est ami avec quelqu’un qui vit ici.
Je ne suis pas certaine qu’il me considérera toujours comme une amie quand j’en aurai fini avec son trou du cul de frère. Mais bon, il savait que je ne lui pardonnerais jamais d’avoir kidnappé Niko et de l’avoir indirectement blessé.
Quelqu’un doit donner une bonne leçon à cet enfoiré, et qui suis-je si ce n’est le bon samaritain ?
Comme j’ai eu accès au manoir hier, je me suis débrouillée pour installer notre arme de destruction au milieu de l’espace principal de la soirée.
Tout ce que l’on a à faire, c’est monter et appuyer sur le bouton pour que l’enfer se déchaîne.
Mais avant d’en arriver là, nous devons nous assurer que ce que j’ai installé est toujours bien en place.
Pour ce faire, Maya va vérifier l’alimentation électrique et moi, je dois atteindre le bouton déclencheur.
Nous n’avons pas besoin d’un lien de communication parce qu’on est le genre de jumelles qui ressentent tout de l’autre, dans n’importe quelles circonstances.
Si tout est en place, j’en aurai la certitude avant d’appuyer sur le bouton.
Avant de nous séparer, on échange notre poignée de main complice en glissant nos paumes l’une contre l’autre, puis en tapant le dos de nos mains à nouveau contre l’autre.
J’atteins le deuxième étage, et comme tout le monde est occupé avec les connards pompeux, je ne croise aucun invité. Mais il y a évidemment des gardes et des caméras, voilà pourquoi je fais semblant d’aller aux toilettes.
Une fois sur place, je monte sur le lavabo, enlève la grille d’aération, grimpe dans les conduits et referme derrière moi. Je suis suffisamment fine pour passer. Une fois à l’intérieur de cet espace exigu, j’inspire profondément et commence à ramper.
Ça va aller, Mia.
Ce n’est pas le même endroit qu’il y a dix ans.
Tu ne fais que rendre justice à Niko.
Je suis à deux doigts de sombrer dans une crise d’angoisse irrationnelle, mais elle n’arrive pas. Il me faut environ cinq minutes pour atteindre l’autre bout. Quand j’arrive à destination, j’ai inhalé plus de poussière qu’un aspirateur et je transpire comme un porc.
J’ouvre doucement la grille de ventilation et après avoir tendu l’oreille pour m’assurer qu’il n’y a personne dans ces toilettes, je manœuvre pour sortir et atterrir sur le lavabo, avant de sauter sur le sol.
Phase une accomplie.
Maya devrait être arrivée de l’autre côté à l’heure qu’il est. Elle ne devait ni sauter ni ramper, elle. Je n’arrive jamais à la convaincre de se « rabaisser » à un niveau moins « sublime ».
Si elle croise un garde, elle devra probablement juste flirter avec lui.
Je tapote sur mon masque pour m’assurer qu’il est bien en place. Je jette ensuite un coup d’œil à mon reflet dans le miroir, lisse mes cheveux et époussette ma robe. Une fois satisfaite de mon apparence, je sors des toilettes des hommes. N’importe qui pourrait entrer et me demander ce que je fais là, mais si on me surprend, je prétendrai avoir atterri ici par erreur.
Tout ce que j’ai à faire, c’est atteindre le panneau de contrôle dans le coin et activer le compte à rebours.
À la minute où je passe la porte, mes cheveux se hérissent sur ma nuque.
Toutefois, avant même de pouvoir me retourner et découvrir la source de cette intrusion, on me pousse à l’intérieur des toilettes avec une force aveuglante.
Je suis trop désorientée pour apercevoir quoi que ce soit, encore moins pour tenter de repousser la puissance inhumaine qui me malmène.
Mon dos heurte le mur et je gémis. Puis je lève une main, prête à lui adresser mille doigts d’honneur tout en le frappant.
Mais tous mes plans tombent à l’eau quand mon regard croise des yeux bleus ténébreux.
Des yeux familiers.
Les yeux de mon ennemi et de la cible de ma vengeance.
Ceux de ce putain de Landon King.

Chapitre 2
Mia
Ça ne fait pas partie du plan.
En fait, c’est tellement éloigné du plan que j’entends mes scénarios méticuleusement réfléchis se briser comme de la porcelaine.
Je me tiens face au seul et unique Landon King : un dieu séduisant, un génie de la sculpture et, le plus important, un bâtard insupportable.
Sa main serre le haut de mon bras et l’écrase contre le mur avec une force qui m’immobilise.
Je garde les lèvres pincées, malgré la condensation qui recouvre l’intérieur de mon masque. Ma transpiration dégouline entre mes seins et colle ma robe à mon dos.
Toute tentative pour contrôler ma respiration n’est qu’un échec cuisant. L’air qui passe à travers les narines de mon masque enroule un nœud autour de mon cou – étouffant, infâme et tout aussi dangereux que les yeux qui me fixent.
C’est la seule chose visible sous son masque de carnaval vénitien blanc décoré d’élégantes lignes dorées. Sur d’autres, ce masque aurait eu l’air fade, voire sympathique, mais sur cet homme, il a tout bonnement l’air sinistre et menaçant.
Un seul trait distinct le trahit : ses yeux.
Ils sont d’un bleu ténébreux et brillant, pareil à un océan qui scintille sous un clair de lune argenté : profond, mystérieux et… redoutable.
J’ai beaucoup entendu parler de Landon, mais c’est la première fois que je comprends qu’il représente un danger mortel dont il ne vaut mieux pas croiser la route. À moins d’être d’humeur à me noyer dans son océan et de disparaître à jamais.
Dommage pour lui, je suis de celles qui adorent nager en pleine mer.
Je laisse ma main retomber le long de mon corps, abandonnant l’idée de lui envoyer un doigt d’honneur bien senti, et relève le menton. J’attends tellement le moment où je pourrai en coller une à ce connard que je me contiens à peine.
Oui, son apparition a compromis mon plan, mais il est encore loin d’être fichu. Je dois simplement lui fausser compagnie et poursuivre les opérations.
— Ça te dirait de me justifier ton insignifiante présence ici ?
Telle une berceuse, son accent british élégant résonne dans le vide qui nous sépare.
Voilà ce que je déteste chez cet enfoiré depuis que je l’ai rencontré, le jour où il a vandalisé la voiture de mon cousin. Il a cette façon d’avoir l’air naturellement arrogant et élégant tout en proférant des menaces impitoyables.
Je suis à quatre-vingt-dix pour cent certaine qu’il est complètement déconnecté de ses émotions et qu’il n’entretient aucun lien avec la part d’humanité en lui. Et même si je n’en ai rien à foutre, de sa relation avec ses émotions, ça le rend plus difficile à cerner.
Mon cousin Killian joue dans la même catégorie et possède le QI émotionnel d’un poisson rouge, mais au moins il m’apprécie, si bien que je n’ai pas à me tenir sur mes gardes quand je suis avec lui.
Je ne peux pas en dire autant de Landon.
Non seulement il ne m’apprécie pas, mais il n’hésiterait pas à me donner une bonne leçon uniquement pour atteindre Kill et Niko.
Ses doigts se referment sur mon bras, et je réprime ma grimace avant qu’elle déforme mes lèvres. Papa m’a toujours appris à ne jamais montrer ma faiblesse devant mes ennemis, même quand je souffre, même si chaque fibre de mon être a envie de le hurler.
Certains monstres préfèrent ta réaction à la douleur au fait même de te l’infliger, alors ne deviens jamais la source de divertissement de quelqu’un.
Les mots de mon père font écho dans ma tête tandis que je scrute le monstre du jour.
Quoi ? Il y en a eu tellement dans ma vie que j’ai arrêté de les compter.
— Je t’ai posé une question.
Landon serre encore, jusqu’à ce que la douleur se répande dans tout mon bras.
— Quelle est ta réponse ?
Va te faire voir, connard.
Mais comme je ne peux pas dire ça – comme je ne peux rien dire, en fait –, je continue simplement de le dévisager.
Je pourrais signer, mais il devinerait immédiatement qui je suis. En plus, ce n’est pas comme s’il pouvait me comprendre, de toute façon.
Alors, je pince davantage les lèvres et tente de secouer mon bras pour me libérer de sa poigne.
Grave erreur.
Ses doigts s’enfoncent si fort que j’ai l’impression qu’il tente de me briser un os.
Mes yeux s’écarquillent. Attendez… C’est donc ce qu’il essaie de faire ?
Soudain, il me paraît plus grand et plus imposant. Sa carrure dévore pratiquement tout l’espace.
Il est clair qu’il a un large avantage sur moi, mais à cet instant précis, il m’apparaît comme un mur recouvert de barbelés et d’éclats de verre. A-t-il toujours été aussi costaud ? Est-ce que ses épaules moulaient déjà sa veste de smoking il y a une minute ?
À moins que je prenne pleinement conscience seulement maintenant de son apparence.
Landon est grand, il mesure au moins 1 m 90. Son corps est sec et musclé, et il se tient parfaitement droit. Le pire, c’est que ses traits physiques déjà supérieurs sont agrémentés d’un charisme naturel.
Il émane de lui une assurance effrayante et un ego aveuglant. Il a une confiance en lui frustrante. Il est tellement à l’opposé de tous qu’il se fait des ennemis partout où il va. Son arrogance pourrait en faire pleurer Narcisse.
Mais il y a une autre part de lui que je découvre.
Il est… terrifiant.
Et je ne parle pas de ces pseudo-criminels qui essaient de faire peur. Il ne bombe pas le torse, n’élève pas la voix. Il n’essaie pas d’inspirer la crainte en adaptant quoi que ce soit dans son comportement.
Tout ce qu’il a à faire, c’est dévoiler son vrai visage. Les longs doigts de sa main libre s’enroulent autour de son masque et il le soulève sans aucune gêne.
Dès l’instant où j’aperçois l’entièreté de son visage, ma théorie se transforme en fait. Tout ce que Landon a dû faire, c’est enlever son masque pour que sa réelle personnalité émerge.
La logique veut que son visage soit magnifique et aussi symétrique que celui d’un mannequin. Il a un haut nez droit, des pommettes définies et une mâchoire si tranchante qu’elle pourrait couper de la pierre.
Contre toute logique, cependant, il ne m’a pas dévoilé son visage pour me charmer. C’est une arme qu’il utilise dans le seul but d’intimider.
Il a volontairement dévoilé son identité pour ne laisser aucun doute quant à celui qui a le dessus entre nous : lui, le dirigeant des Elites et l’hôte de l’événement auquel je ne suis qu’une simple invitée.
— On réessaie. Qui es-tu et que fais-tu dans les toilettes des hommes ?
Mon regard croise le sien. Inébranlable. Imperturbable.
Je n’affiche aucune crainte, et ne montre bien sûr aucun changement de comportement, même si son joli visage – qu’il ne mérite pas, me permets-je d’ajouter – est à découvert.
— Tu refuses de parler, c’est ça ?
Je hoche la tête.
— Je vois, répond-il d’un air pensif, avant de relâcher mon bras.
Est-ce qu’il me laisse partir ?
Je lui coule un regard dubitatif, mais il ne semble y avoir aucune mauvaise intention dans son regard.
Ses yeux sont neutres. Cordiaux, même.
Mon rythme cardiaque revient doucement à la normale malgré mon état d’alerte.
Soudain, il se passe un truc.
C’est si rapide et si fugace que je l’aurais manqué si j’avais cru en ce semblant de sécurité, et que j’avais baissé ma garde.
En une seconde, il tente de s’emparer de mon masque, la main grande ouverte, comme s’il était sur le point de m’étouffer.
Sans réfléchir, je repousse sa paume et, à la dernière seconde, elle atterrit sur ma poitrine, qui se soulève rapidement. Le poids de sa main sur mes seins n’arrange rien.
Au lieu de reculer, Landon affiche un rictus et pince mon sein à travers ma robe.
— Donc, tout ce cirque juste pour m’aguicher ? Ah, les filles, il n’y a clairement pas plus créatif pour attirer mon attention. Tu as envie de faire ça ici, où n’importe qui peut entrer et te voir te faire baiser comme une vilaine, vilaine fille ?
Pendant un instant, je reste abasourdie. D’abord, parce que personne ne m’avait jamais parlé comme ça par le passé.
Personne n’a jamais osé.
Je suis Mia Sokolov. La fille de Kyle Hunter et de Rai Sokolov. Si quelqu’un osait me toucher ou me dire ce genre de chose, je le cognerais jusqu’à l’envoyer valser sur une autre planète. Mes parents le retrouveraient et mangeraient ses couilles au petit déjeuner.
Et je ne parle même pas de mon frère. Il le ressusciterait juste pour le massacrer une nouvelle fois.
Comme je demeure stupéfaite, sa main glisse le long de ma hanche et sur ma fesse avant de la pincer et de me plaquer contre lui.
Un hoquet silencieux s’échappe de mes lèvres quand mon ventre frotte contre son début d’érection.
Une rage brute fait grimper ma température.
Comment ose-t-il… ? Putain de… ?
Sans crier gare, je tente de lever mon genou pour lui frapper les testicules.
Toutefois, il presse tellement mon cul qu’il ne me laisse aucune marge de manœuvre.
— Du calme, petite souris. Même si je suis très ouvert à la lutte, je ne suis pas certain que tu fasses le poids.
Assez pour t’envoyer auprès de tes putains d’ancêtres, connard.
J’essaie de m’échapper, mais c’est impossible de me défaire de ses doigts plantés dans ma fesse.
— Tu es une petite chose silencieuse.
Il attrape mon autre fesse avec la main qui tient son masque.
— Tu t’es bien renseignée sur moi, hein ? J’adore quand elles sont muettes.
Et voilà.
Je contrôle mon tempérament, laisse mon corps se fondre contre lui pour me ramollir dans ses bras.
Ensuite, je lève une main et passe mon index de sa joue à sa mâchoire, lentement, sensuellement.
Son sourire s’élargit et mon contact ne semble pas le déranger.
Voilà, espèce de psychopathe. Laisse ta queue prendre le contrôle comme tous les autres crétins.
Je tire sur sa lèvre inférieure en faisant de mon mieux pour ne pas me concentrer sur la façon dont il prend la liberté de me caresser.
Il pense que je suis en train de le séduire, mais je ne fais que lui ôter son putain de rictus. Ainsi, il ne ressemblera plus à l’enfant perdu de Lucifer.
Il me caresse les fesses et je résiste aux picotements qui explosent dans le bas de mon dos. Je me hisse sur la pointe des pieds pour que mon visage masqué ne soit plus qu’à quelques centimètres du sien. Et puis, je le frappe.
Au nez.
Aussi violemment que possible.
Putain. Ça fait mal !
Le geste est suffisamment inattendu pour qu’il se fige.
Je profite de sa surprise pour le repousser, me libérer et fuir la pièce.
Malgré ma désorientation et l’excitation provoquée par ses caresses, je ne m’arrête pas pour regarder derrière moi. Pas même une seconde.
En vérité, je cours le plus vite possible, au cas où il me suivrait.
Même si je n’entends aucun pas, je ne baisse pas ma garde et continue à courir jusqu’à atteindre le panneau de contrôle.
Mon cœur me remonte presque dans la gorge, mais j’inspire profondément et appuie sur le bouton. Je suis persuadée que Maya a accompli sa tâche.
Tout comme je m’y attendais, le minuteur s’enclenche.
Plan B : je traverse le jardin. Il est hors de question que je retourne dans ces toilettes, où Landon pourrait à nouveau me coincer.
Note à moi-même : ne jamais me retrouver seule avec cet enfoiré. C’est un putain de pervers, et un pervers insistant en plus.
Je mets plus de temps à retourner dans la salle principale, mais j’arrive derrière les fêtards juste à temps.
Quand je rejoins Maya, elle me signe :
— T’en as mis, du temps ! Je commençais à m’inquiéter.
— Une petite complication, mais ne t’inquiète pas, rien de grave.
J’ai beau le signer, je n’en crois pas un mot.
Ce n’était définitivement pas rien. C’était tout sauf rien. Mon corps est encore parcouru de frissons provoqués par la frustration et la rage.
— Qu’entends-tu par « il y a eu une petite complication » ? chuchote Maya. Qu’est-ce qu’il s’est passé ?
Je pose un doigt sur ma bouche quand le grand Landon monte sur scène et tapote sa coupe de champagne avec une cuillère.
Pile à l’heure.
Il porte son masque, mais ça n’a pas d’importance. Depuis notre récente petite rencontre, j’ai développé un pouvoir sans intérêt, celui de reconnaître ce connard à des kilomètres.
— Merci à tous d’être venus à notre soirée, commence-t-il d’une voix douce et élégante que l’on pourrait confondre avec celle d’un politicien.
Il ne mérite pas un si bel accent british, quel gâchis ! Je dis ça comme ça.
— Nous sommes heureux d’ouvrir les portes des Elites aux personnes que l’on considère comme des VIP. Ce soir, vous allez rencontrer et discuter avec le très légendaire Landon King.
Beurk.
— Il a l’air vraiment appétissant, me signe Maya. Dommage que ce soit un con.
— Pourquoi ça prend autant de temps ? signé-je à mon tour alors que la foule se déchaîne à l’idée de rencontrer le futur dirigeant potentiel de la secte.
Est-ce que, dans ma précipitation, je n’aurais pas appuyé sur le bon bouton ? J’ai perdu temporairement mes esprits après que l’autre trou du cul a touché ce qu’il n’avait aucun droit de toucher.
Non, je suis certaine d’avoir appuyé sur le bon…
Il lève son verre.
— Aux Elites.
— Aux Elites, scande la foule.
C’est alors que les portes de l’enfer s’ouvrent et se déversent sur lui. D’un coup, du sang de cochon inonde Landon et sa coupe de champagne, le réduisant à un amas de substance gluante en face de toutes les personnes qui se prosternent à ses pieds.
Un hoquet de stupeur se saisit de l’assemblée. Je ricane sous mon masque.
Prends ça, enfoiré. Ça t’apprendra à ne plus jamais nous emmerder, moi et ma famille.
Des gens et des agents de sécurité se précipitent en direction de la scène. Maya me tire par la main.
— Il faut y aller.
Je m’autorise un dernier regard en arrière juste pour apercevoir l’autre con ridiculisé, mais il a déjà enlevé son masque. Son regard croise le mien.
Un large sourire étire ses lèvres, plus terrifiant encore maintenant qu’il est couvert de tout ce sang.
Il me fait le signe universel du « je te surveille » et, pour une raison inexplicable, je cours plus vite que jamais.

Chapitre 3
Mia
— Tu ne m’as pas répondu, se plaint Nikolai en me donnant un petit coup de pied.
Je perds l’équilibre, mais reprends ma position sans ouvrir les yeux.
Toute personne dotée de bon sens me laisserait méditer en paix, mais mon frère et le bon sens se sont déclaré une guerre sans fin.
Il me pousse à nouveau, et cette fois, je tombe sur les fesses et lève les yeux vers lui. Je tressaille quand je le découvre collé à mon visage.
Littéralement.
Il s’est penché si bas que sa position a l’air aussi flippante que bizarre.
Mon frère n’a qu’une année de plus que Maya et moi, mais il ne pourrait pas être plus différent de nous. Là où nous avons tout pris de maman et de sa sœur jumelle, lui ressemble à papa. Ils ont la même nuance bleu turquoise dans leurs yeux de caméléon, la même silhouette et les mêmes cheveux bruns, même si mon frère les garde longs.
Ils sont actuellement attachés en une queue basse, au ras de sa nuque, ce qui souligne ses traits inhospitaliers et ténébreux. J’aime mon frère, il est réellement beau, mais il faut regarder au-delà de son éternelle expression de cinglé pour percevoir sa beauté.
Sans oublier qu’il se balade torse nu quatre-vingt-dix pour cent du temps, comme c’est le cas en ce moment même. Ce qui donne l’opportunité au monde entier d’admirer l’ensemble de ses tatouages hédonistes et effrayants.
Ajoutez à cela le fait qu’il est plutôt musclé, on a la parfaite recette de la prochaine catastrophe.
Son éducation en tant qu’héritier au poste de mes parents dans la Bratva de New York n’aide pas non plus.
Parfois, il ressemble à une bête qui a reçu l’autorisation de frapper, mutiler, voire tuer. D’autres fois, c’est juste le frère qui nous emmenait, Maya et moi, manger une glace et qui nous défendait contre les chiens errants agressifs.
— J’attends toujours ta réponse.
Je ne peux m’empêcher de regarder le bandage qui recouvre la base de son cou.
C’est l’une des raisons pour lesquelles j’ai balancé du sang de cochon à ce connard de Landon il y a quelques jours, et je recommencerais sans hésiter.
— J’attends, répète Nikolai de sa voix habituellement rauque, mais désormais totalement agacée.
Je vous jure, il a la patience d’un gosse.
— Tu attends quoi ? signé-je, l’air de rien. Tu es impoli, d’ailleurs. Ne t’ai-je pas déjà dit de ne pas me déranger quand je médite ?
— Bla-bla-bla. Ne change pas de sujet.
Il se rapproche tellement que je sens son haleine mentholée.
— Où as-tu emmené notre sœur l’autre soir, et pourquoi est-ce que vous rigoliez comme des sorcières maléfiques quand vous êtes rentrées ? Je sais reconnaître une montée d’adrénaline quand j’en vois une, et vous étiez carrément en plein dedans. Alors, balance.
Je joue avec la douzaine de rubans dans mes cheveux, feignant de les remettre en place.
— Qu’est-ce qui te fait penser que je l’ai emmenée quelque part ? Peut-être que c’est elle qui m’a emmenée ?
— Elle est tordue, mais tu es le cerveau derrière chaque manigance. Je n’ai pas la journée, Mia. Qu’est-ce que vous êtes allées foutre, et est-ce que je vais devoir tabasser quelqu’un ?
Je pointe fièrement un pouce vers moi.
— Ta petite sœur chérie s’en est occupée. Sois-en assuré, Niko.
Il plisse les yeux. Comme ça, il a l’air carrément taré. Il n’est pas du genre à laisser tomber ses interrogatoires, encore moins quand ça nous concerne, Maya et moi.
Qui plus est, même si nous vivons dans un appartement près du manoir des Heathens, il ne peut pas nous surveiller à longueur de journée.
Oui, il y a des gardes du corps, mais Maya et moi nous sommes assurées qu’ils resteraient dehors et ne pourraient pas rentrer dans la maison, et encore moins nous suivre partout, Dieu merci.
L’autre jour, nous n’avons pas eu de chance, parce que Nikolai nous attendait à notre retour.
Il n’a bien sûr jamais cru à notre histoire de sortie entre amis. D’une, on n’en a pas. Depuis toujours, soit les gens ont peur de nous, soit ils se méfient. Alors, Maya et moi sommes devenues meilleures amies.
Ma sœur a une grande communauté de followers sur les réseaux et fait partie d’un groupe de gens comme elle, mais elle ne les considère malgré tout pas comme des amis. Elle était proche de notre nounou quand on était petites, et elle disait souvent que c’était son amie, mais ça a pris fin quand la nounou nous a quittées pour passer du temps avec sa famille.
De deux, malgré notre capacité à improviser des scénarios imaginaires et à appuyer le mensonge de l’autre sans aucun effort, Nikolai nous connaît depuis toujours, et même s’il adore prétendre qu’il ne sait pas faire la différence entre nous quand on s’habille de la même façon, il y arrive très bien.
Il sait aussi très bien nous percer à jour quand on ment.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ce soir-là, hm ? demande-t-il, complètement indifférent à ma réponse. Et ne me réponds pas « rien », parce que ce sont des conneries.
— Et pourtant, il ne s’est vraiment rien passé, signé-je, un doux sourire aux lèvres.
J’ai rapidement compris que mon visage était mignon. Maya fait tout ce qu’elle peut pour rendre le sien sexy, et moi, j’en tire vachement avantage.
Si tu es mignonne et que tu souris, les gens tomberont facilement sous ton charme.
Je dois juste garder un air innocent jusqu’à ce que j’aie l’occasion de les frapper ou de les cogner au visage. Comme je l’ai fait avec Landon King.
Un frisson dévale mon échine quand je repense à son sourire carnassier de ce fameux soir. J’ai même rêvé de son sourire sanglant et de son « je te surveille ».
Aucune chance qu’il sache que c’était moi. Je n’ai jamais enlevé mon masque et je n’ai techniquement pas été invitée à cette soirée.
La personne qui m’a fourni ces invitations et m’a laissée pénétrer dans l’antre des Elites ne m’aurait pas vendue. D’ailleurs, Brandon, le frère jumeau de Landon, accessoirement mon allié, m’a envoyé une photo de son frère couvert de sang avec un message.
Brandon : C’est toi qui as fait ça ?
Mia : Si je dis oui, tu vas me détester ?
Brandon : Non. Je t’apprécie encore plus maintenant, en fait. Je suis impressionné.
Mia : Tu n’es pas fâché que j’aie utilisé les invitations que tu m’as données pour faire ça ?
Brandon : Pas vraiment. Je me doutais que tu avais prévu quelque chose quand tu me les as demandées.
Mia : Et si tu as des problèmes avec ton frère ?
Brandon : Je sais comment le gérer. Ne t’inquiète pas.

Donc, c’est une double victoire. Je garde mon amitié toute fraîche, récente, mais franchement fragile avec Bran, et je me venge de ce que son sauvage de frère a fait au mien.
Pourtant, je passe mon temps, inconsciemment, à regarder autour de moi ces derniers jours, comme si je m’attendais à ce que Landon me saute dessus par derrière.
Ou pire, m’attire dans un coin sombre où je serais complètement sans défense.
— D’accord.
Nikolai me surplombe à présent de toute sa hauteur.
— D’accord ? répété-je en langue des signes, pas certaine de l’avoir bien entendu.
— Oui, d’accord. Vous faites ce que vous voulez, Maya et toi.
Il penche sa tête sur le côté.
— En échange, poursuit-il, j’ajoute deux gardes du corps et chaque membre de votre équipe de sécurité suivra le moindre de vos mouvements.
Je bondis sur mes jambes et signe furieusement :
— Tu ne peux pas faire ça !
— Tu auras la preuve que je peux tout à fait le faire demain matin, à la première heure.
Oh, merde.
Si mon frère affirme qu’il va le faire, ça va forcément se produire.
— Attends, signé-je en relâchant un soupir. OK, on a menti. En réalité, je suis allée voir un nouvel ami que tu n’apprécieras sûrement pas, voilà pourquoi on ne te l’a pas dit.
— Nom. Adresse. Université.
— Brandon King. Il vit dans la demeure des Elites, et va à la REU.
Mon frère marque une pause. Ses sourcils atteignent pratiquement la racine de ses cheveux.
— Depuis quand tu es amie avec quelqu’un de la REU ?
— Ça s’est fait comme ça. Tu te rappelles la fois où son frère, Landon, a emmerdé Kill et lui a manqué de respect, Brandon s’est excusé en son nom. Après ça, on a joué à un jeu ensemble et nous sommes devenus amis.
— Killian ne m’en a jamais parlé.
— Je ne sais pas pourquoi.
Même si je crois que c’est parce que Brandon lui a demandé de ne pas le faire. Et puisque Killian essayait d’avoir Brandon à la bonne pour pouvoir sortir avec sa sœur, Kill a tu toute l’histoire.
— Donc, tu es en train de me dire que Lotus et toi…
Il se racle la gorge.
— Brandon et toi êtes amis.
— C’est ça. On se voit pour jouer et d’autres trucs comme ça. On n’arrête pas de se botter les fesses l’un de l’autre. Tu devrais voir ça.
— Peut-être, oui, siffle-t-il entre ses dents.
— Est-ce que ça veut dire que tu approuves ?
Son expression perplexe disparaît complètement alors qu’il plisse les yeux.
— Absolument pas. Il est hors de question que tu fréquentes n’importe quel membre des Elites.
— Mais il est vraiment différent, Niko. Il est tellement gentil, un vrai gentleman.
— Ah oui ?
— Je t’assure ! Et il n’a rien à voir avec Landon, son abruti de frère.
— Et donc, Maya et toi étiez chez Brandon ce soir-là ?
Je hoche la tête.
— Où ? Dans leur manoir ?
— Non. Il y avait une sorte de soirée là-bas, alors on est allés dans un café de jeux et on a joué quelques heures.
— Maya, dans un café de jeux ? Dans le QG des geeks, comme elle aime les appeler ?
Merde. Je n’avais pas anticipé ça.
Maya ne mettrait pas un pied dans ce genre d’endroit, pas même avec une paire de talons bon marché.
— Elle voulait rencontrer Bran parce que je lui en avais beaucoup parlé.
— Beaucoup parlé, répète-t-il d’une voix mystérieuse.
— Oui. Elle l’adore.
Bon, maintenant, il va vraiment falloir que je présente Bran à Maya. Super. Ils ne vont probablement pas s’entendre.
Nikolai ramasse son téléphone par terre et me le tend.
— Appelle-le.
Je sursaute.
— Quoi ?
— Tu as dit que vous étiez amis et que vous passiez du temps ensemble. Ça veut dire que tu as son numéro, non ?
Je hoche la tête.
— Alors, appelle-le. Je veux vérifier ton histoire.
Je déverrouille mon téléphone et tape furieusement.
— C’est ri-di-cule. Tu manques à ce point de confiance en moi ? On dirait que tu ne me crois pas.
— Exact, dit-il catégoriquement. Appelle-le.
— Il n’a pas l’habitude que je l’appelle.
— Je suis certain que ça ne le dérangera pas puisqu’il est si gentil, un vrai gentleman.
Je ne loupe pas la façon dont il accentue les mots que j’ai prononcés plus tôt.
Eh merde.
J’essaie de gagner le plus de temps possible tandis que je fais défiler l’écran à la recherche de Bran tout en espérant que Maya va débarquer ici.
Elle envahit tout le temps mon espace, mais pas cette fois. Elle se cache probablement pour que Niko ne lui soutire pas d’informations. Petite traîtresse.
Alors que je prends plus de temps que nécessaire, Nikolai m’arrache le téléphone des mains et tape « Bran » dans la barre de recherche. Lorsque le seul contact qui porte ce nom s’affiche, il appuie sur appeler et active le haut-parleur.
Mon cœur chute presque à mes pieds alors que la sonnerie résonne autour de nous.
Ne réponds pas.
Ne réponds pas.
S’il te plaît.
S’il te p…
— Allô ?
La voix légèrement rauque de Bran se fait entendre dans le combiné, comme s’il venait de se réveiller d’une sieste.
— Mia ? Tout va bien ? demande-t-il.
Je laisse échapper un long soupir et jette un regard à mon frère, qui m’observe du coin de l’œil.
L’horreur.
— Mia ? insiste Bran. Quelque chose ne va pas ? Fais n’importe quel bruit si tu as besoin d’aide…
— C’est son frère, Nikolai.
Bran cesse de parler pendant de longs battements de cœur, et je me fais pratiquement dessus. Ça se passe très mal, trop vite.
— Je vois, répond-il en s’éclaircissant la gorge, l’air détaché, froid et plat. En quoi puis-je t’aider ?
— Ma sœur me dit qu’elle a passé la soirée avec toi il y a trois jours.
— Passé la soirée avec moi ?
— Ce n’est pas le cas ?
Putain de Niko. Il donne l’impression que j’ai couché avec Bran, ou un truc du genre.
— On s’est vus, mais elle n’a pas passé la soirée avec moi dans ce sens-là.
Oui, Bran. Merci.
— Vous faisiez quoi, alors ?
— Je suis certain que tu peux poser la question à ta sœur.
— C’est ce que j’ai fait, et j’essaie de savoir si je dois l’enfermer sur la base de ta réponse.
Un nouveau silence.
Pauvre Bran que l’on a embarqué dans une situation injuste contre son gré.
— On a joué à quelques jeux, répond-il, nonchalamment.
— Où ça ?
— Dans un café.
— Lequel ?
— Le seul qu’il y a sur l’île. Play Dungeon.
— Avec qui ?
— Tout seuls.
Je chancelle presque. Il a eu tout bon, comme si je lui avais donné tous les détails, mais il s’est trompé sur la dernière.
— Seuls, répète Nikolai, un sourire narquois aux lèvres.
— Oui. Nous étions les seuls à jouer. Maya était là, mais elle était trop occupée sur son téléphone la plupart du temps.
Quel homme.
Je vais carrément lui offrir les derniers goodies de League of Legends.
— Si tu n’as plus d’autres questions…, lâche Bran avant de raccrocher.
J’adresse un sourire victorieux à mon frère et signe :
— Ce n’est pas bien de ne pas faire confiance à son propre sang. Il faut qu’on travaille sur ces mauvaises habitudes, Niko.
— Tu as intérêt à rester loin de ce groupe de petits branleurs, lance-t-il avant de presser le téléphone contre ma poitrine. Brandon inclus.
Et ensuite, il part. Seigneur, quand on parlait de colère…
Soit, c’est quand même une victoire.
Maintenant, il faut que j’aille personnellement remercier Bran et espérer – non, prier pour – ne plus jamais revoir son cinglé de frère.
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